WICKERSHEIMER  — L'ALUMINIUM ET SES  ALLIAGES                 H
^a décomposition de celui-ci exige 1.146 calories. D'autre part l'oxygène qui s'en dégage se combine avec Ok6,o07 pour former APOa, suivant la formule
3 Cu20 + Al2 = 3 Cu2 + Al« 0»,
qui, en se formant, dégage 3.300 calories. Il y a donc un excédent de
3300 —1146 = 2154 calories.
Or, il faut 0,1 calorie pour élever de 1 degré 1 kilogramme de cuivre, et par conséquent 10 calories pour les 100 kilogrammes de cuivre dont il est question. Donc, 2.154- calories élèveront la température de 215 degrés, quantité suffisante pour expliquer réchauffement que Ton constate.
La couleur du bronze est celle de l'or vert et il peut recevoir un poli comparable à celui de l'acier.
Une des propriétés les plus précieuses de cet alliage, c'est qu'il résiste admirablement à l'eau, môme acidulée, et n'est pas attaqué par les émanations de l'hydrogène sulfuré; c'est précisément en raison de cette propriété qu'on a pu l'employer en battiture pour la dorure d'objets en bois ou en autre substance. Nous donnerons ci-dessous quelques renseignements précis sur la résistance chimique de cet alliage.
Sa ténacité est comparable à celle de l'acier et la dépasse même notablement.
Sa résistance à la compression égale celle du meilleur acier fondu. Sa résistance à la flexion est quarante fois celle du laiton ordinaire.
Il est malléable à toute température, du rouge vif à la température ordinaire. Au rouge il est plus tenace et plus dnctible que le cuivre pur. Travaillé à froid, il devient au contraire nécessaire de le recuire à chaque passe.
Il est donc utile de le laminer à une température aussi près que possible de son point*de fusion, et il devient plus doux par recuits et trempes successives que par simple recuit.
La trempe se fait à l'eau froide.
Il est constant que la ténacité du bronze d'Aï, augmente par deux ou trois refontes successives. Il est plus élastiques que l'acier et se soude bien; il se coule sous toute forme et se répand bien uniformément dans les moules en sable. Fondu en objets minces, il permet d'en reproduire les détails les plus délicats.
L'alliage à 10 p. 100 est pins dur que For monnayé; il prend un beau poli au brunissoir.
Son point de fusion est environ 950 degrés.
Le retrait après fusion est considérable : 1,8 à 2 p. 100.
Pendant la fusion, il n'absorbe de gaz que s'il a été chauffé trop longtemps et d'une façon exagérée. Son point de fusion, peu élevé, lui donne précisément cet avantage sur les autres bronzes d'éviter l'absorption des gaz, lorsque la fusion est bien conduite.
Dans le cas contraire, l'oxyde de carbone et la vapeur d'eau emprisonnés pendant la fusion sont brusquement expulsés pendant le refroidissement et l'alliage devient ainsi poreux.estion au moins pour une grande partie.
